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DU  DOMINE  SALVUM  FAC 

R E G E M. 

t . '■)  / 

,,mmm'r  

Je  vois  avec  horreur  tout  ce  qu’il  nous  prépare. 

Je  le  redis  encore  , & veux  le  publier; 

De  ce  fier  Minotaure  il  faut  fe  méfier. 


<* 


Sur  les  bords  du  Gange, 


7 Novembre  1789* 


USE  MlWBmHY 
LBRARY  " 


FANGE  L I N G U A. 


DeS  confpirateurs  régicides  biffent  appercevoir 
le  tîl  de  leurs  lâches  complots  $ l’un  d’entr’eux  , 
dont  l’inviolabilité  d’un  caradere  faint  encouragea 
l’audace  par  l’impunité  , fuit  devant  un  foufflet, 
& cherche , fur  une  terre  étrangers  où  il  puifTov 
cacher  fa  honte  & fa  tête  infâme  , l’afyle  que 
veut  bien  lui  laiiler  la  pitié  d’un  héros  5 l’autre  , 
plus  coupable  peut-être , endurci  comme  lui  par 
une  longue  habitude  du  crime , mais  plus  apte , 
plus  ferme , plus  aftucieux  dans  le  danger , s ’eft  réfugié 
dans  la  tribune  aux  harangues , 6c  c’eft-là  qu’en 
plein  fénat , ce  nouveau  Catilina  croit  nous  déro- 
. ber  fon  forfait , en  y dénonçant  fes  complices  6C 
affaflïnant  Nonnius  fous  les  yeux  des  fénateurs.  L’un, 
premier  patricien  de  l’empira  , par-tout  accom- 
pagné du  remords  Sc  de  l’effroi,  apprend  que  l’eu - 
rope  eft  inüruite  de  fa  perfidie  Sc  de  fa  lâcheté  5 
il  en  gémit , & garde  un  coupable  fiience  : mais 
comment  fe  défendre  ? Comment  réeufer  des  té- 
moins tels  que  la  Fayette  ? L’autre , plébéien  hy- 
pocrite , plus  impudent , plus  and  deux,  ôc  ne 
frémiffant  qu’à  l’alpeéfc  de  la  vertu  , inferit  fon 
nom  trop  fameux  dans  les  regiflres  des  dénoncia- 
teurs! ....  Mir. ..à  un  nombre  de  dénonciateurs! 
Bon  Dieu , lui  dont  l’europe  entière  connaît  lame 
bourbeufe , lui  que  toutes  les  bouches  ont  dès 
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îong-tems  dénoncé  comme  un  citoyen  dangereux, 
un  parricide  , un  fils  dénaturé  , un  époux  féroce, 
un  ami  perfide  , comme  un  être  qui  a profané 
les  liens,  les  droits  5c  les  devoirs  les  plus  fiacrés} 

Je  nom  de  Mir fe  trouve  dans  la  lifte  des 

dénonciateurs  ! Comment  fe  fût- il  donc  arraché 
à la  fureur  populaire  ’ Comment  eût-il  échappé 
à la  îamerne  régénératrice  , fi , par  cet  excès  d’au- 
dace 9 il  n’eût  détourné  l’orage  prêt  à fondre  fur 
fa  tête  facrilége  ? Il  falloir  profcrire  le  libelle  5 era- 
prifonnér  l 'auteur  £c  Y imprimeur  , il  falloir  tout 
rejetter  fur  les  abfens.....  D’ailleurs  le  coup  man- 
qué , il  falloir  au  moins  raflurer  les  regards  fixés 
fur  lui , 5c  donner  le  change  aux  patriotes , c’efl 
donc  dans  ces  vues  que  Mir......  s’efl  préfenté  5C 


a fait  fa  déclaration  au  comité  de  recherches  de 
rhôtel-de-viile.  Mais  pourquoi  Bailly  , Necker  , 
r Archevêque  de  Bordeaux,  la  Fayette , fur-tout, 
ne  font-ils  pas  auffi  leur  déclaration  ? Pourquoi 
n’ont-ils  pas  formellement  démenti  les  faits  arti- 
culés dans  le  prétendu  libelle  ? Pourquoi  l’écri- 
vain courageux  , qui  les  avoir  publiés  pour  fauver 
fa  patrie,  s*eft-il  vu  arrêté  comme  un  brigand, 
par  de  vils  fàtellires  qui , fervant  un  peuple  libre , 
le  traitent  en  efcîave?  Comment,  traîné  devant 
le  confifloire  inquifîtorlal  de. la  police  , puis  en- 
feveli  dans  les  cachots  du  crime , a-r-il  fur  le  champ 
recouvré  fa  liberté  perfonneUe , 5c  ? qui  plus  eft, 
la  liberté  de  tranfmettre  à tous  les  peuples  de 
l’Europe  Fhiftoire  exécrable  d’une  fcélératefFe  dont 
les  annales  des  Guifes  5c  des  Médicis  n’ofFtent 
lucun  exemple  l C’efl  que  l’hiftorien  patriote  ne 


marchoit  pas  à tâtons  j il  avoit  vu , d’autres'  fâ- 
voient  auffi  dans  quel  coin  de  la  terre  fé  forment 
une  tempête  : un  accufé  eft  bien  tort , quand  il 
marche  , les  preuves  de  fou  innocence  à la  main. 
Les  juges  ont  frémi q ils  ont  balbutié  des  excu- 
fes , & cependant  iailémblée ^nationale  foiiîme  le 
duc  -d’Or....  de  fe  difculper  ôc  de  reparaître»  Mal- 
heureux fénateurs,  que  faites- vous  ? Tremblez! 
vous  ne  pouvez  foule  Ver  le  voile  affreux  fans  inon- 
der de  fang  notre  fan&uaire  augufte.  Quoi  ! vous 
feriez  l’honneur  au  duc  d’Or..». , prince  foible  , 
inepte , crapuleux  , énervé  & timide  , d’avoir  en- 
trepris féal  un  complot  .?  N’en  doutez  pas , i!  ne 
fut  jamais  qu’un  pantin  qu’agitoient  la  Tùuf.„.\ 
Mir... , P.  Laclos  , le  défmtérejje  pafieur  ddAii..\ 
Liane,.,.  , Defpr*...  , Maur..,. , Morîtéfq,,. /"h CC.-, 
Bec.  , êCç  , Se  deux  volumes  d’&c. 

Croyez-moi  yPhilippeî\it  moins  le  chef  que  l’efcla- 
ve  des  conjurés,*  mais  on  bavoir  mis  en  avant  pour-re- 
cevoir  le  premier  feu , Bc  l’hébêté  a donné  tête 
baillée  dans  Je  piege. 

’ V"_  ' y v ' 1 " ' 'üU  _ •• 

s)  Il  fuit  , fa  gloire  tombe , S l le  deftin  lui  marque 
» Son  véritable  rang. 


Ne  vous  endormez  donc  pas  fur  le  bord  ue 
î’abîme  : la  régicide  coalition  exifte  au  milieu  de 
vous  : elle  exifte  fans  difperfion  , ians  crainte,  fans 
méfiance  même  : elle  a fu  fe  couvrir  d’un  bouclier 
impénétrable , la  loi  martiale  l’enhardit  à tout  oier  , 
&C  , dans  tous  les  cas , elle  combattra  fous  le  dra- 
peau rouge.  Les  paillons , les  intérêts , i ambition 
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font  maintenant  plus  grands  que  jamais  : c’eft  par 
des  a&es  de  forcené , des  motions  révoltantes  * 
des  ufurpations  inouies  que  Mir..».  e(l  parvenu  à 
capter  les  peres  conjcrits  , 6c  à couvrir  des  ténè- 
bres du  patriotifme  8c  l’ambition  qui  le  dévore  ? 
& les  uîceres  de  fon  cœur.  Cependant  Malouet, 
d’ Aiguillon  , Liane ....  , l’évêque  à' Au,,.,  St  une 
infinité  d’autres  , trament  dans  l’obfcurité  9 avec 
l’eipérance  d’un  fuccès  complet.  Le  Noir  ? l’infâ- 
me le  Noir  étoit  même  enrôlé  dans  cette  milice 
parricide , à eau  le  de  ion  intimité  avec  le  marquis 
de  Monte/quiou , il  a déjà  pris  la  fuite.  Si  Ge- 
nève refufe  d’admettre  dans  fon  fein  5c  nous  ren- 
voie ce  fauteur  , ce  vil  artifaa  de  tous  les  crL 
mes  , ce  le  Noir  peut  répandre  un  grand  jour  fur 
J’aiFrèux  complot  dont  je  parle. 

Je  puis  ailurer  Sç  prouver  que  la  bombe  efl 
prête  à éclater  ,*  que  Mirabeau  veut  être  minif- 
tre , à quelque  prix  que  ce  foit  9 & que  l’univers 
frémit  d’avance  d’apprendre  cette  nouvelle  déiàf* 
treufe. 

Les  bons  citoyens  n’ont  pas  pris  le  change  fur 
la  motion  qu’il  a ofé  faire  avant-hier  , d'admettre 
les  minijïres  du  roi  dans  Vaffemble'e  nationale  7 
ni  fur  lindecente  /ortie  qu’il  s’eft  permife  le  même 
jour  contre  M.  Necker  ? dont  il  convoite  depuis 
long-rems  la  place.  Mir....  n’a  qu’à  faire  un  figne 
d approbation  5 Ôc  le  voilà  miniftre,  mais  il  vou- 
droit  afîbcier  les  fonctions  de  légifîateur  national 
a celle  d’agent  de  l’autorité  $ il  ne  voudrait  pas  9 
pour  fouiller  ma  langue  de  fes  expreiïions , cejjèr 
d être  Représentant  pour  nêtre  que  minifire  5 <2? 


il  voudroit  pouvoir  fatisfaire  à la  fois  deux  befoijrs 
qui  le  preffent  en  meme-tems  , celui  de  pailer 
ÔC  celui  de  vivre la  tribune  les  finances  font 
l’objet  de  fes  vœux  réunis  , 8t  il  abandonne  dès- 
lors  les  intérêts  de  la  nation  SC  de  la  patrie  a 
qui  voudra  bien  l’en  débarraffer  , pour  ne  plus 
s’occuper  que  des  finances,  c’efl  entendu. 

Mais  voyez  donc  comme  ce  verbeux  pédagogue 
eft  extrême  dans  fbn  ambition  comme  dans  fes 
crimes  : à peine  eft-il  échappé  des  cachots  de  la 
loi,  encore  tout  flétri  de  décrets  juridiques,  quil 
ameute  autour  de  lui  la  populace  provençale  , for» 
me  un  parti  des  conjurés,  fe  met  à leur  tete 
menace  de  tout  incendier,  de  tout  noyer  dans  le 
fang  , fi  l’on  ne  le  députe  à l ajfemblee  natio- 
nale. Il  arrive , Sc  c’efl  en  vain  que  dix  fois  e 
jour  on  lui  itnpofe  filence,  il  pérore,  il  déclame, 
il  déclame,  il  pérore  fans  ceffe,  & quoiqu’il  fort 
bien  perfuadé  qu’il  n’infpire  aucune  confiance  , 
qu’on  n’aura  pas  la  témérité  de  laiiïer  les  intérêts 
de  la  patrie  dans  les  mains  d un  homme  qui  n a 
ni  pays , ni  parens , ni  afyle  , 8t  que  les  cent 
bouches  de  la  renommée  ont  toujours  proclame 
comme  un  monfcre  dont  le  ciel  Gitan  le  vouait  pu- 
nir la  terre  , l’imprudent  va  toujours  fon  tram  ; 
parce  qu’il  veut  être  miniftre  , 5C  n’en  doutons 
pas,  il  le  fera,  c’efl:  le  feui  malheur  qui  manque 

à la  France. 

La  France  ne  devoit-elle  pas  trembler  en  voyant 
une  horde  de  confpirateurs  emprisonner  leur  roi, 
humilier  fes  minières,  étendre  les  profcriptions  à 
ont  ce  qui  n’efl  pas  de  leur  parti,  dépouiUer 
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les  proprietaires  , ébranler , renverlèr  le  corps  po- 
litique de  fond  en  comble  , &C  coupera  la  racine 
1 arbre  qu’il  ne  falloir  qu’émonder.?  Ah!  n’en  dou- 
tons pas  , on  veut  une  inturreéHon  générale  , on 
veut  du  fang  } c’efl-là  le  triomphe  de  Mir....  il  en 
inaudit  la  lenteur.  C’efFià  que  M.  le  Comte  fera 
éclater  cette  excefîive  popularité  , par  laquelle  il 
efpere  , que  fait- on  ? Cromwel  n’étoit-il  pas  popu- 
laire , éloquent  ? Il  écarte  les  conjurés  foibîes  6c 
indifcrets , il  les  dénonce  lui-même  , les  force  à 
chercher  leur  f Jut  dans  lafuite^mais  iln’abandonne 
pas  fon  projet.  Il  détourne , par  des  motions  étran- 
gères , les  efprits  tendus  vers  lui , il  irrite  les  âmes 
en  anéamiffant  les  fortunes  , il  veut  par  des  calom- 
nies faire  crouler  le  crédit  des  premiers  minières  , 
Sc  avec  le  lien  celui  de  la  France  : il  veut  créer 
une  caiiTe  nationale  , un  de  ces  gouffres  tels  que 
Law  favoit  les  creufer  dans  un  empire  : il  n’efi 
pas  fi  bête,  Mir....  Son  plan  n’eft  pas  fi  mal  conçu..* 
Il  parvient  au  miniflere  au  moment  où  toutes  les 
beurfes  vont  fe  vuider  dans  le  tréfor  national} 
il  accapare  tout  l’or  du  royaume  , donne 
en  échange  des  chiffons  de  papiers  : Je  voilà  donc 
une  iüis  riche,  avec  beaucoup  d’or,  beaucoup  d’am- 
Lition  & une  ame  de  boue  } que  ne  peut-on  ne 
pas  o fer  , que  ne  peut  on  pas  e/pérer  ? 

Le  complot  mentionne  a une  origine  bien  éloi- 
gnée. Vous  vous  rappeliez  les  premiers  momens 
de  convocation.  Vous  vous  rappeliez  qu’il  parut  , 
avant  même  les  affemblees  de  bailliages , une  bro- 
chure défafrreufe  , connue  fous  le  titre  d'inftruc - 
tions  du  duc  a Orléans , premier prince  du  fang  5 
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à fes  fondés  de  procuration.  Vous  favez  que  dans 
cet  imprimé  étoient  contenues  des  opinions  nou- 
velles 3 des  projets  fi  contradictoires  &C  en  même 
tems  fi  infidieux , par  cette  prodigieufe  popularité 
qui  s’y  faifoit  remarquer  à chaque  page  5 qu’on  ne 
doutoit  plus  de  fon  pernicieux  effet.  Les  premiers 
momens  répondirent  parfaitement  aux  vœux  finif* 
très  de  leurs  criminels  auteurs  , & l’on  n’apprendra 
pas  fans  indignation  , comme  fans  étonnement , 
que  Mir....  a été  le  réda&eur  de  ce  fameux  pam- 
phlet, Delà  la  confpiration  tramée  par  la  T.  Lin- 
non  , Mir....  , Philippe  Sc  adherens. 

Les  contradictions  , les  obftacles  qu’ils  avoient 
eu  l’attention  d établir  à chaque  page  de  cet  écrit 
en  rendoient  l’exécution  impofiible  \ mais  en  l’en- 
voyant à tous  les  bailliages  7 on  favoit  que  tous 
les  cahiers  feroient  calqués  fur  ces  admirables  ins- 
tructions , St  que  dès- lors  le  bien  devenait  im- 
poffible  à faire  : on  ne  pouvoit  détruire  les  abus  que 
par  une  guerre  civile.  La  guerre  civile  a donc  été 
réfolue  depuis  le  mois  d’avril } elle  l’efl  encore  au 
moment  où  j’écris  j je  vais  le  prouver.  Mais  n’an- 
ticipons pas. 

Mir....  fe  fait  donc  élire  les  armes  à la  main  5 
il  arrive  à Verfailîes:  & un  homme  qui  regarde  avec 
tant  de  dédain  les  titres.de  roi  êc  de  miniftre  fe 
revêt  d’un  cara&ere  bien  plus  refpeâabîe  , il  fe  fait 
journalifte  aux  gages  du  colporteur  le  Jay.  Le 
coup  d’effai  du  moderne  Arifiarque  nous  décele  fes 
vues  $ fidele  à fes  premiers  projets , il  penfoit  qu’il 
étoit  à propos  de  faire  voler  jufqu’au  fond  des  pro- 
vinces les  brandons  incendiaires  qu’il  agiteroit  à Ver- 
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/ailles , Sc  ces  moyens  multipliés  n’étoient  pofîiblësr 
que  par  la  voie  de  l’impreflion.  Son  coup  d’effai 
de  calomnier  la  vertu  ÔC  les  intentions  d'un  minrftre 
qui  fauva  trois  fois  l’empire  } puis  groffiffant  le 
nombre  des  confpirateurs  , il  parvint  à femer  la 
difcorde  au  fein  même  des  repréientans.  Un  comité 
de  fédition  s’aflemble  régulièrement  à Marly,  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , cafFard  digne  des  fiecles  de  Mé- 
dicis  , en  eft  le  rapporteur } Mir ..... , Maury...*.  , 
d'Efp..,  , le  Noir  , Malouet  St  plufieurs  autres  lâ- 
ches en  font  les  perfides  confeillers.  Une  princelîe 
barbare  encourage  ces  traîtres  par  des  récompenfes} 
Mir...»  fora  premier  minillre  ; le  duc  d’Or„ , lieu- 
tenant-général du  royaume  } XarcHev ... , cardinal  5 
Mtmry , évêque  } Dejprem.  , garde  des  fceaux  , 8c 
ainfi  de  fuite.  C’eft  ainfi  que  l’infldieufe  Frédégonde 
s’attachoit  des  efclaves. 

Cependant  l’incendie  eft  prêt  d’éclater,  le  piege 
tendu  aux  bailliages  eft  découvert  } on  ignore  quelle 
main  l’a  tendu  , mais  il  n’en  efl  pas  moins  évi- 
dent. L’AlTembîée  va  fe  diifoudre  } les  députés  re- 
tournent vers  leurs  commettans , le  complot  triom- 
phe... Non  , il  ne  triomphera  pas...  Une  divinité 
tutélaire  veille  fur  la  France}  on  l’ébranle  en  vain 
fur  fes  pivots , elle  réflftera  aux  plus  violentes  fe- 
couffes  : les  mandats  font  calfés  & annuliés.  La  conf- 
piration  s’était  promis  que  cette  audace  cauferoit 
un  défordre  général  } la  confpiration  e£t  trompée  dans 
fon  attente } les  commettans  félicitent  les  députés  de 
leur  fermeté  romaine,  5c  au  lieu  derefierrer  les  liens 
de  leur  langue  &.  de  leur  confcience  , ils  leur  don- 
nent des  pouvoirs  illimités.,..  Bientôt  trois  ordres 


diftln&s  6c  féparés  d’intérêts  Sc  de  droits  font  con- 
fondus dans  un  feul  corps  ? dans  un  feul  ordre , 
6c  cette  réunion  adultéré  enhardit  de  plus  en  plus 
les  confpirateurs  infatigables.,,... 

Le  comité  de  Marly  , à la  requête  de  Mir....... 

prend  enfin  la  réfoîution  fuivante  : environner  la 
capitale  de  troupes  & de  munition  de  guerre  , for- 
mer un  camp  menaçant  aux  portes  de  Verfailles  , 
pour  intimider  iaifemblée  nationale  , & la  tenir 
immobile  fous  la  gueule  du  canon  : ce  fait  , élever 
au  miniflere  des  gens  fulpedU  au  peuple  , ôc  chaiïer 
Necker  du  royaume....  Oh!  pour  cette  fois  le  fang 

va  couler  au  moindre  fignal  de  la  révolte  , le  duc 
d’Or....  s’empare  du  trône,  Mir.v  du  premier  échelon  , 

& ces  deux  étonnans  patriotes  vont  enfin  donner 
la  mefure  de  leur  civifme ....  Mais....  quelle  étrange 

révolution  ! le  peuple  court  aux  armes  ^ les  trou- 
pes , par-tout  débandées , vont  fe  ranger  fous  les 
drapeaux  du  citoyen , le  comité  rremble  pour  l’iiTue 
d’un  débordement  univerfel , les  traîtres  fuient  la 
patrie  qu’ils  ont  pu  réduire  en  cendres  j Mir...  SC 
d’Or...  retient  (ouïs  calmes  au  fem  des  défordres  6c 
des  forfaits  qu’enfanta  leur  ambition....  Que  dis- je  ï 

le  vil  Minotaure  ofe  monter  à la  tribune , car  la 
tribune  efi:  , après  la  faim  , le  premier  de  fes  be- 
foins  c efi;  Diogene  qui  ne  peut  fe  féparer  de  fon 
tonneau.  Il  y déclare  infâme  , traître  à la  patrie  , 
facrilege  l’homme  qui  ofera  porter  une  main  impie 
fur  le  citoyen  revêtu  du  caraélere  augufie  de  député, 
Armé  de  ce  décret  fuprême  5 comme  d’un  bouclier 
impénétrable  , Mir...  rallie  une  partie  des  fuyards, 
&C  la  confpiration  reeontinue  fa  route...  Enfin  ? on 


( Il  ) 

arrive  au  moment  où , deux  heures  plus  tard , c’en 
étoit  fait  de  la  France  8c  de  notre  liberté , fi  un  ange 
tutélaire  qui  la  créa  dans  les  deux  mondes  , le  jeune 
héros  Américain , le  brave  la  Fayette  , n’eût  dé- 
concerté ces  perfides  manœuvres , Sc  n’eût  forcé  le 
chef  parricide  du  plus  noir  des  complots  à fe  déro- 
ber par  la  fuite  à l’opprobre  d’un  Joufflet  ou  au 
fer  des  bourreaux. 

Je  demande  à préfent  pourquoi  le  tribunal  des 
recherches  n’a  pas  inffruit  l’affemblée  nationale,  le 
public  même , des  trames  qui  lui  ont  été  révélés 
un  corps  de  preuves  à la  main  ? Efl-ce  parce  que 
pluheurs  députés  ont  trempé  dans  cette  audacieufe 
confpiration  } ÔC  que  la  perlonne  des  députés  eff 
déclarée  inviolable  ? Mais  cette  inviolabilité  n’efi 
ians  doute  établie  que  pour  les  bons  citoyens , pour 
les  mettre  fous  la  fauve-garde  des  loix  8c  de  la  na- 
tion. Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’en  fe  déclarant 
inviolable  , un  député  ait  le  droit  de  calomnier  , 
de  confpirer  , d'afTailiner  impunément  ! alors  l’af- 
femblee  nationale  3 qui  doit  être  confidérée  comme 
1 elite  des  fages  de  l’empire , ne  feroit  qu’un  repaire 
de  brigauds , d’afTaflins,  d’autant  plus  redoutables, 
que  l’impunité  accompagneroit  tous  leurs  forfaits  ! 
Ainfi  donc  l’intérêt  8c  la  gloire  de  l’affemblée  na-? 
tionale  exigent  que  les  traîtres  8c  les  médians  foient 
connus  5c  livrés  à la  rigeur  des  ioix , fans  quoi  plus 
de  confiance  , plus  d’union  de  la  part  de  fes  com- 
mettans.  Je  fomme  donc  Vajfemblée  d’ordonner 
au  tribunal  des  recherches  de  rendre  publiques  les 
preuves  qu’il  a du  complot  dont  j’ai  parlé}  je  fomme 
MM.  Bflilly  5c  la  Fayette  de  démentir  les  faits 


( ï3  ) 

que  j ai  rapportés  , & fur  le  refus  qu’ils  feront  d@ 
ce  déni  9 je  fom me  le  miniftere  publique  d’Infor» 
mer  9 à moins  que  cette  clique  n’eût  étendu  fon 
affinité  jufqu’au  Bachots  de  Villefort  9 au  Flandre 
de  Brunville , fcélé'rats  connus  pour  tremper  dans 
tous  les  crimes  , 5c  que  leurs  dignes  amis  de  l’af- 
femblée  nationale  font  parvenus  à faire  nommer  , 
au  fcandale  publique  , Juges  des  Criminels  de 
Leze-Nation. 

>y  L’Ours  a-t-il  dans  les  bois  la  guerre  avec  les  Ours  ? 

» Le  Vautour  dans  les  airs  fond-il  fur  les  Vautours  ? » 

Cependant 9 au  lieu  de  démentir  la  clameur  pu- 
blique 9 au  lieu  de  détruire  desfoupçons  outrageans, 
même  pour  le  dernier  des  citoyens  9 le  duc  d’Or... 
fe  tait , il  va  tenter  fortune  ailleurs  9 il  mendie  des 
fecours  pour  fe  mettre  à la  tête  d’un  parti  de 
faéiieux,  6c  monter  ainfi  fur  le  trône  du  Brabant,; 
par  les  droits  de  la  conquête 9 puifquil  n’a  pu  fùb- 
merger  de  fang  celui  de  fes  peres. 

Quelques  nouvelliftes  foudoyés  répandent  cepen* 
dant  différons  contes  fur  la  prétendue  miffion  qu’il 
a reçue  pour  l’Angleterre.  Il  va  hypothéquer  fes 
biens  pour  fecourir  la  patrie  ; il  va  conclure  un 
traité  important  en  Angleterre  9 il  va...  oui  9 je 
le  répété  9 il  fuit  devant  le  foufïlet  de  la  Fayette » 
Qu’on  me  démente  &C  je  confens  à recevoir  le 
même  affront. 

Mir....  l’avoit  fait  arrêter  à Boulogne  $ mais 
frémiffant  du  danger  auquel  l’expofoit  l’extrême 
bêtife  du  héros  d’Oueffant,  il  a écrit  fecrétement 


\ 


â la  municipalité,  qu’il  étoit  garant  de  la  milîîon 
de  M.  le  duc  d’Or...  6c  que  le  moindre  retard 
pûuvoit  caufer  les  plus  grands  maux.  Cette  lettre 
de  Mir....  étoit  (ignée  du  duc  de  Lian,...  de  i’év.... 
dA....  de  M.  de  St.  P.  de  R....  de  d’AL.  6cc. 

Sur  une  garantie  au(Ti  refpeâabie,  la  munici- 
palité a cru  devoir  relâcher  le  pèrnde  prince  , 
même  avant  le  retour  des  députés  à Paris. 

Notez  que  Fréteau  a renvoyé  ces  mêmes  dé- 
j)Utés  de  nuit , fans  les  présenter  à l ajjemblêe  na- 
tionale , a laquelle  ils  auroient  exprimé  les  mo- 
tifs de  leurs  craintes } 6c  peut-être  cette  démar- 
che?  ou  1 imprudence  de  quelques  membres,  y au- 
roit-elle  décélé  la  trahifon  6c  les  traîtres. 

Les  partifàns  du  duc  annoncent  depuis  long- 
te  ms  fon  retour , afin  d aifoupir  cette  afîaire  $ moi , 
) o(è  déclarer  qu  il  n’arrivera  pas  que  la  Fayette. 
ne  (bit  tombé  fous  le  fer  de  quelque  traître. 
(Tremblez  citoyens , 6c  redoublez  de  vigilance. 

ee  6 Novembre* 

J ai  une  bien  trille  nouvelle  à apprendre  au 
parti  confpirateur.  Mirabeau  a une  Vois  eu  tort 
dans  l’affemblée  nationale,  6c  il  ne  luP  relie  au- 
jourd’hui que  la  difficile  reflource  de  la  diffoudre. 
Deux  fois  cet  énergumene  a fait  la  motion  d’ad- 
mettre les  miniflres  dans  l’aflemblée  nationale , 6c 
d obliger  le  roi  de  choifir  dorénavant  les  agens  de 


l’autorité  dans  cette  ^augufte  aréopage.  Mais  les 
inconvéniens  inféparables  de  cette  reunion  de  droits 
& de  pouvoirs  incompatibles  , a indifpofe  laffem 
blée  -,  de  vigoureux  Athlètes  'ont  terraffe  fans  re- 
tour le  Minotaure , dont  la  pâleur  deceloit  aifez 
la  rage  & le  défefpoir  d’être  encore  déçu  de  les 
efpérances.  Il  a mis  le  comble  a fon  impudence 
& à fa  honte , en  humiliant  les  mimftres , jufqu  a 
dire  , ne  croye{  pas  , meffieurs  , que  j aie  penjé 
qu’aucun  de  nous  quittât  le  pofte  honorable  de 
Député  pour  s'entacher  de  celui  de  Ministk  . 
Ils  font  trop  verds , difoit  le  renard , des  railïns 

cju’il  n’avoit  pu  atteindre* 


s «* 


• •.  r w . 

r 

-T.  r-  > M 'T;  î 


* » 


( ‘ ; ) 


J -/ 


J J ■ 


f 'p.'f  '-*  «v:  * A-  \ - . 

* '■*-***>***  v*  j J : ; 

v * ^ 


-i>  j eo^'ur;  .-  . /.  v’  '•  : 

**  f ' * f • .*•  « 1 ~ * . *■ 

' • -r . , . . ' > ' - ! n • ' - , • ; . ' 

i ‘ . - “ .,.  Il)  . - 

' w ' ■ - ■ ..: 

■ ; ni  iapû  ç *Ai\t 

*•  •/ SÎ002J  s;-yà  i-c  ■ ■ ; 

: 

- :’i  e,  attenta  z:,[  jn  ■ .'mûri  no  a rj  -* 

. ? vv/.a^rA  ç : \ 

S'k  v * a\  ^ • V4uî^  ^cn  sa  laanavo 

* ' L.-l  & 

1 A 2'-‘  c k - ; si  jL\  j ,ç_îV»vr  cp ,,  V;.^5  tu 

*&tbzhZ3-ü:; 

* 


i 


■ y ’ '.  4 * 


> 


■ ( ^ 


